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Lettre d'Angleterre
*?•

Nouveaux papiers: les papiers « Japine » ; les papiers «Goldona». — Action chimique de la lumiere dans
les proced^s de virage-fixage automatique (papiers «Goldona»). —Nouvelle methode de localisation de

reffet des d^veloppateurs. — Extension des Unions regionales ou Federations photographiques en Angle-
terre. — Une nouvelle decouverte optique. — Tirage et developpement combines des papiers au geia-
tino-bromure. — Proc£de aux gommes bichromatees : theorie et pratique.

L'introduction d'une nouvelle variety de papiers au sei de platine
parait ötre une concession faite ä. ceux qui pr^förent les papiers k surface

lisse et qui, pour cette raison, s'abstenaient d'employer des

papiers au platine, quoiqu'ils rendent tr£s bien l'atmosph&re et les tons
ddlicats. Ges nouveaux papiers, appeles «Japine», se vendent en

deux sortes difförentes, l'une ä surface mate, quoique d'un mat moins
terne que celui des anciens papiers, l'autre k surface ieg&rement lisse.
Iis se d^veloppent de la mfime fagon que les autres varietds de la sö-
rie et fournissent des tons d'un brun chaud et brillant. La composition

de l'^mulsion remödie k l'un des defauts que pr^sentent souvent
les ^preuves tiröes sur les anciens papiers: le manque de vigueur des

ombres les plus profondes.
* *

Un autre papier r&emment introduit et ddjä tr&s rdpandu appar-
tient ä la catdgorie des papiers, actuellement fort en vogue, qui virent
l'image automatiquement. II est appeie «Goldona», probablement

pour indiquer que l'&mulsion contient de l'or [ffold), qui a pour effet
de virer les ^preuves dans le bain de fixage. M. A. W. Green, qui a

fait des demonstrations avec ces papiers «Goldona» devant plus d'une
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de nos principales societes londoniennes, a parle en möme temps de

l'influence du bain combine de virage-fixage sur la stability des öpreu-
ves. II attribue la conservation durable de celles-ci, en premiere ligne,
& la bonne composition de l'emulsion du papier. Si l'on recouvre
celui-ci d'une Emulsion contenant un nombre considerable de

substances facilement solubles dans l'hypo — principalement des acides
A l'etat libre — il n'est pas douteux qu'il se produira au fixage des

reactions chimiques compliquees qui pourront nuire ä la stabilite
des epreuves. Mais si on le recouvre d'une composition simple, de

teile sorte qu'il ne contiendra gu£re autre chose que de l'argent rö-
duit provenant du chlorure d'argent ayant subi Taction de la lumiere
et du chlorure d'argent non decompose, on aura elimine, ä une
seule condition pres, toutes les causes possibles de deterioration des

epreuves et assure la conservation durable de celles-ci.

*
* *

La condition h laquelle nous venons de faire allusion est que l'd-
mulsion contienne de l'or, en quantite süffisante, qui rendra I'image
inalterable et en mtoe temps donnera des tons purs et riches. C'est

sur ce principe qu'est basee la fabrication des papiers « Goldona ».
Ges papiers ne contiennent qu'un minimum d'acides, auxquels on a

incorpore une certaine quantite de sels d'or purs. Iis auront done,
s'ils ont seulement ete fixes, une stabilite süffisante pour tous les
besoins pratiques et si on les a prealablement laves, ils se conserve-
ront aussi longtemps que n'importe quels papiers P. O. P.

Jusqu'ä present, aueun chimiste connu ne parait avoir donne une
explication de Taction de la lumiere dans ces procedes de virage auto-
matique. M. Green croit que cette action est double. La lumiere re~

duit, d'une part, le chlorure d'argent qu'elle transforme en sous-chlo-

rure, en liberant le chlore et eile r&luit, d'autre part, les sels d'or,
qui passent egalement ä l'etat de sous-chlorures. Si Tämulsion est

compliqude, le developpement donne lieu A toutes sortes de reactions

qu'il est impossible de determiner, mais si eile est simple, on peut
se rendre compte des phenom^nes qui se produisent quand on plonge



236 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

l'epreuve dans la solution d'hypo. Tout d'abord, le chlorure d'argent
non alt^rä est dissous (de mtoe que tout autre compost d'argent, li-
bre ou organique). En consequence, l'epreuve change de couleur et
tourne au jaune. Au bout de quelques minutes, les sous-chlorures

d'argent attaquent les sous-chlorures d'or et, en d^gageant du
chlore, se convertissent en chlorure d'argent. Sitöt forme, celui-ci se

dissout promptement dans la solution d'hypo. Get action continue

progressivement, pendant un laps de temps de dix ä trente minutes,
jusqu'ä ce que tout l'or et ce qui reste des sous-chlorures soit re-
duit k l'ätat m^tallique. L'image consiste en un melange d'or et

d'argent k l'ötat träs divisA
En ce qui concerne le chlorure d'argent et ses produits de

decomposition, M. Green croit que ce n'est qu'apr£s que le chlorure d'or a
ete räduit que commence k se faire sentir Faction du soufre, accom-

pagnee de la disparition du brillant et de la reduction des grandes
lumi&res.

*
* *

Dans une de nos societes provinciales de photographie, quelqu'un
a recemment propose une methode nouvelle et, k vrai dire, quelque

peu compliquee, tendant k restreindre localement Faction du deve-

loppateur^quand un sujet, comme un interieur d'edifice par exemple,
contient certains details, tels que des fenetres, qui, developpes, pour-
raient venir trop denses ou s'entourer d'un halo. Gette methode
consiste ä dessiner, au crayon, les details en question, —fen6tres, etc.,
— sur une feuille de papier de soie appliquee contre le verre depoli
de la chambre au moment de l'exposition. Avant decommencer le de-

veloppement, on decoupe des morceaux de gelatine ou de mince cellu-
loi'de, modeies sur les morceaux de papier de soie, mais l^g^rement
plus larges que ceux-ci. On commence par developper la plaque
dans une solution diluee, puis, aussitöt que les parties les plus
impressionndes'de l'image sont apparues, on retire la plaque du bain,
on la rince et on colle dessus, ä leur place, les morceaux de gelatine
ou de cellulo'fde. Au bout de quelques secondes, ils adh&reront k la
couche sensible. On plonge alors la plaque dans un bain plus con-
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centre et on continue le d^veloppement jusqu'ä ce qu'il soit termini.
Apr£s quoi, on lave les morceaux de gelatine ou de celluloi'de ä l'eau

courante et l'on fixe le negatif ou, si c'est n^cessaire, on pousse le

döveloppement l^g&rement au delä de ses limites normales, pour
mettre les tons clairs en harmonie avec le reste du negatif et spöcia-
lement avec les parties recouvertes par les morceaux de gelatine ou
de celluloi'de.

*
* *

Le mouvement pour le maintien des petites societes provinciales
de photographie, par le groupement de ces societes en Unions ou
Federations de comtes ou de districts, tend k prendre de l'extension
dans tout le Royaume-Uni. II y a lä, peut-gtre, un exemple k suivre
dans d'autres pays que l'Angleterre. Les societes de chaque groupe
designent des deiegues qui se reunissent periodiquement et s'assu-
rent le concours de personnes capables, disposees ä donner des
conferences dans chacune des societes de l'Union qui leur paie leurs
frais de voyage. Ge Systeme procure des Conferenciers k des societes

peu nombreuses, etablies dans des localites recuses, disposant de

ressources limitees et n'ayant peut-ötre pas de membres capables de

presenter des travaux, de faire des demonstrations, etc. La plus an-
cienne de ces Unions photographiques a ete fondee, il y a sept ans,
dans le Yorkshire et compte actuellement trente societes. II est en-
tendu que les Conferenciers ne doivent pas parier devant des societes

non affiliees, de sorte que les petites societes qui veulent avoir des

seances instructives et conserver leurs membres, ont tout intent k
faire partie de ces Unions regionales. De telles Unions existent encore
dans les comtes de Northumberland et de Durham, ainsi que dans le
Lancashire et en Ecosse. Un arrangement analogue a ete, en outre,
conclu pour l'organisation des expositions photographiques, entre
quelques villes de l'Est et de la cöte Sud de l'Angleterre. Ge sont lä
des applications du principe de la cooperation, toujours desirable et

avantageuse entre societes ou groupes de societes qui poursuivent un
möme but.

* *
1906 ,6
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Tout ce qui a trait k la lumi&re int^resse le photographe. Une

hypoth&se nouvelle, de nature k frapper notre imagination, bien qu'on
ne voie pas tr6s bien k quels räsultats pratiques eile pourrait con-

duire, a 6t6 recemment dmise ä l'Association des astronomes britan-
niques. 11 existerait, d'apres cette hypoth&se, inddpendamment du so-

leil, de la lune et des dtoiles, une autre source de lumi^re, due peut-
etre ä des emanations radio-actives, quelque chose comme une lueur

atmospherique, dont 1'existence serait attestee par le fait que la lumi-
nosite nocturne du ciel augmente vers l'horizon, m6me en l'absence

complete de toute lumi^re terrestre k laquelle on pourrait attribuer ce

phenom^ne. Gette hypoth&se tend k se confirmer si Ton observe les

etoiles, comme cela se faisait autrefois, du fond d'un puits. II sem-
ble alors que la lueur en question est encore beaucoup plus considerable

de jour que de nuit. Pour observer les astres du fond d'un

puits, on choisit naturellement un ciel parfaitement bleu et un en-
droit d'oü l'on apergoive au moins une etoile de forte grandeur — soit
de premiere, de seconde ou de troisi£me. — Lorsque ces deux conditions

sont r^unies, — ce qui, d'ailleurs, n'est pas toujours facile,
surtout si le puits est profond, — il semble bien que l'on remarque
une lueur atmospherique qui cache compl&tement les etoiles de

grandeurs införieures a la troisi^me.

L'« Annuaire de photographie » (Year Book of Photography),
publication annuelle ^manant des bureaux de redaction des

Photographic News, contient une serie d'articles extrßmement utiles con-
sacres chacun ä l'un des principaux proced^s de tirage et de däve-

loppement des ^preuves positives. Dans un de ces articles, le Direc-
teur du journal, M. F. J. Mortimer, parle du developpement des

diverses varietes de papiers au gelatino-bromure, y cqmpris ceux &

developpement lent, appeles communement chez nous « papiers au

gaz » (gaslight papers), parce qu'ils peuvent se developper k la
lumi&re du gaz. Apr6s avoir decrit en detail chaque phase de l'ope-
ration, M. Mortimer aborde la question du tirage combine, pour les
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agrandissements, des dpreuves contenant des nuages et, ä ce propos,
il indique une nouvelle mdthode de tirage et de ddveloppement
combines de ces dpreuves. Gette methode consiste & tirer et k ddvelopper
l'dpreuve en deux fois, d'abord le sujet sans. les nuages, ensuite les

nuages sans le sujet. On commence par masquer les nuages sous

un cache et l'on expose ä la lumidre. Puis au lieu de dessiner au

crayon, sur le papier, les contours du sujet, ä la manidre habituelle,
on ddveloppe immddiatement legdrement la portion dejä tirde de l'd-

preuve, c'est-d-dire le sujet, sans les nuages. Pour cela, on peut, soit
retirer l'dpreuve impressionnde du chässis-presse et la developper
dans la cuvette de la manidre ordinaire, soit la laisser en place et
l'imbiber de ddveloppateur dilud avec une Sponge. La premiere md-
thode est prdfdrable. II faut rincer l'dpreuve avant de la remettre en

place, dans le chässis. On l'expose ensuite, avec un cache appro-
prid, sous le ndgatif k nuages et on ddveloppe alors compldtement.
Yu I'humiditd du papier, la durde de 1'exposition doit dtre prolongde
du io pour cent.

• •

Parlant, dans le mdme volume, du procddd aux gommes
bichromates, M. Robert Demachy präsente des reflexions qui paraitront
trds justes ä la majoritd des gommistes, mais que ne comprendront
pas les « acaddmiques », ce qui prouve, une fois de plus, qu'entre
les photographes l'accord parfait ne rdgne pas sur toutes les questions

: « II ne vaut pas la peine, dit-il, d'employer le procddd aux

gommes bichromates, si l'on n'intervient pas durant le ddvelop-
pement ou la premidre pdriode du sdchage. Aussi le procddd est-il
peutrdtre le seul d'un bout k l'autre duquel le photographe est
responsable de tout, depuis le choix du papier blanc, jusqu'au montage

de l'dpreuve terminde. On doit voir, d'aprds cela, que ce pro-
cddd ne peut gudre s'apprendre dans des traits, puisque les rdsultats
ddpendent bien plus de l'opdrateur que du procddd mdme. En tout
cas, on peut dire qu'un expert en gomme bichromate, n'est un
expert que pour ses propres gommes. II n'y a, d'ailleurs, pour
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prouver cette manure de voir, qu'ä comparer les formules contra-
dictoires des differents dcrivains sur ce sujet et leurs rdsultats. »

On comprend combien se justifie, dans ce cas, 1'« intervention »

et les difPärends qui existent si souvent entre les experts techniques
et les aspirants k l'art pourront disparaitre dans une large mesure.

Trad.) A. Horsley-Hinton.
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